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▶Crédits

● Qu’est-ce qui fait la 
rareté du squelette d’ours 
des cavernes du Muséum 
d’Auxerre ?

Ay a n t  é t é  a s s e m bl é  e n -
tre 1859 et 1869, il fait partie 
des dix premiers, voire des 
cinq premiers squelettes 
d’ours des cavernes à avoir 
été reconstitué dans le mon-
de. À la même époque, seuls 
quelques gros musées com-
me Toulouse et Genève se li-
vrent au même exercice. De 
plus, jusqu’à sa restauration 
achevée en 2021, le spécimen 
d’Auxerre n’avait jamais été 
démonté, ce qui en fait un 
précieux témoin des techni-
ques employées au XIXe siè-
cle. Enfin, il est habituel de 
recourir à plusieurs individus 
p o u r  re c o n s ti t u e r  u n  t e l 
squelette, mais avec des os 
provenant généralement de 
plusieurs sites. Or tous les os 
composant ce spécimen sont 
issus d’une seule grotte, celle 
des Fées, à Arcy-sur-Cure.

● Comment a-t-il rejoint 
les collections
du Muséum ?

L’assemblage de cet ours a 
été fait spécialement pour 
l’établissement, jadis dénom-
mé Musée départemental et 
géré par des bénévoles de la 
Société des sciences passion-
nés par l’histoire naturelle. 
Nous savons qu’un médecin et 
un pharmacien se sont princi-
palement investis dans ce tra-
vail. Il s’agissait de véritables 
précurseurs puisque les no-
tions de temps géologiques et 
d ’e s p è c e s  é t e i n t e s  é m e r -
geaient tout juste. On peut di-
re qu’ils étaient à la pointe, 
m a l g r é  l e u r s  m o d e s t e s 
moyens ! On ignore d’ailleurs 
comment ils s’y sont pris pour 
accomplir cette reconstitu-
tion. Ont-ils vu l’ours de Genè-
ve ? Ont-ils correspondu avec 
le Muséum de Paris ?…

● Comment la restauration 
a-t-elle été conduite ?

À mi-chemin entre le sque-
lette et le fossile, le subfossile 
était très fragilisé et deman-
dait une intervention, mais 

Si certains croyaient bien 
connaître l’ours des caver-
nes icaunais, des informa-
tions inédites sont récem-
ment venues enrichir son 
histoire.

nous avons veillé à sauvegar-
der ses particularités. De peti-
tes rondelles en feutre de lai-
ne, comme celles que l ’on 
trouve dans les pianos, rem-
placent par exemple les dis-
que s  inter ver tébrau x .  La 
courbure de la colonne verté-

brale n’est pas très naturelle. 
Les os des jambes n’ont pas 
tout à fait la même longueur 
d’une patte à l’autre. Les dents 
e t  le s  griffe s  manquante s 
n’ont pas été remplacées par 
des fausses… Tous ces détails 
sont restés tels, car ils fournis-

sent des renseignements sur 
les méthodes d’autrefois, com-
me nous l’expliquons aux visi-
teurs. Les modalités de restau-
ration ont été collégialement 
validées en commission, en se 
conformant à l’impératif de ré-
versibilité des interventions.

Nature 

Le squelette du Muséum d’Auxerre, un 
ours des cavernes pas comme les autres

Il est émouvant d’observer 
combien le squelette d’ours 
des cavernes est un objet 
auquel les visiteurs sont 
attachés. Petits, ils sont 
venus l’admirer avec leurs 
grands-parents et ils revien-
nent avec leurs propres 
enfants. Du fait de son inté-
rêt, mais aussi de son volu-
me qui le rend difficile à 
stocker, il a presque tou-
jours été exposé. Il a seule-
ment traversé une petite 
période d’oubli au XXe siè-
cle, entreposé dans les gre-
niers de l’ancien commissa-
riat de police. Dans un 
courrier des années 1960, le 
commissaire se plaint de 

trop fréquentes visites 
d’érudits venant étudier 
l’animal. Après sa déjà lon-
gue vie, sa consolidation 
était nécessaire. Elle a été 
cofinancée par la Région 
Bourgogne-Franche-Comté, 
la Drac et la Ville d’Auxerre. 
Après 18 mois de restaura-
tion et un passage sur mon-
te-charge par une fenêtre, 
l’ours a repris sa place au-
près du public avec un nou-
veau socle. Ce détour aura 
permis de découvrir ses 
singularités jusqu’alors 
ignorées.

Sophie Rajaofera  ● 
Conservatrice du Muséum 
d’Auxerre

Paroles d’expert

● Une exposition
Si vous souhaitez faire un 

tour au Muséum d’Auxerre, 
vous avez jusqu’au 3 no-
vembre 2024 inclus pour 
profiter de l’exposition 
temporaire gratuite “Bio-
lympiques”.

Au travers de cette exposi-
tion, partez à la rencontre 
d’espèces aux adaptations 
et capacités insoupçon-
nées !

Pour retrouver l’adresse et 
les horaires d’ouverture du 
Muséum d’Auxerre, rendez-
vous sur le site internet de 
la ville :

www.auxerre.fr/Animee/
Culture/Museum

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant vingt-six 
structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat


